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iRevuo de la Semaine :-Dialogue entre un Acadien et u"n
Canadien-français, au sujet de certaines qne tions sou.
levées par une lettre de Mgr iîArclhevêqute d'Haliix.-
(Suite et fin).-Fête du directeur au Collège de Sainte-
Anne.-Nos chevaux,

Causeric agricole ;--Propos d'étable, (Snite).-Prépara-
tion des aliments.-Les fermes expérimentales.-Nos
clievau..-Le Haras N:tional.

Choses et autres :-Une revue artistique.-Les con féren-
ces agricoles Riecette :-Moyen nettoyer le mérinos.

VINGT-SEPTIÈME ANNÉE DE LA " GAZETTE DES
CAMPAGNES."

La Gazette des Campagnes entre aujourd'hui dans sa
vingt-septième année d'existence. C'est un bel fge pour
une publication de ce genre, en i anada, où en général la
classe agricole ne se met pas beaucoup en peine d'encou-
rager et de lire les journaux consacrés à son avancement
dans la voie du progrès. C'est un âge très avancé même,
si on compare ces vingt-sept années de vie avec la carrière
éphémère de tous les journaux d'agriculture qui ont vu le
jour dans notre pays. Après avoir publié deux on trois
ans ou moins, leur journal, tous les éditeurs ont abandonné
la tâche, découragés par le peu de circulation de leurs
écrits, et la rat'ibution encore moins encourageante que I,
circulation. Le propriétaire.éditcur de la Gazette des
> ampagnes a montré un courage au-dessus des épreuves;
avec un dévouement admirable a. la cause agricole, il a
consacré ses travaux et ses veilles à rendre de plus en plus
utile sa publication, il y a usé sa santé et ses forces.

Sans -l'appui généreux qu'il a reçu depuis quelques
années du. gouvernement provin ial, il aurait été obligé
d'abandonner la publication de la Cazette. Les souscrip-
teurs-assez nombreux pourtant, oublient trop souvent de,
payer leur abonnement ; ils vculçnt bien profiter des avan-

rages que leur procure une publication instructive, mais
quand il s'agit de délier les cordons de la bourse, pour
lonner une misérable piastre au propriétaire-éditeur, ils
<emiblent perdre de vue le bien qu'ils en ont reçu ; ce qui
est un manque de reconnaissance ; ils iublient d'acquitter
'ane dette de justice. ce qui est un manque d'honnêteté. Ils
oublient que celui qui pendant toute l'année leur donne
une foule de bons conseils sur la manière de rendre leur
culture plus productive, a lui aussi une famille à sustenter,
des enfants à établir. Nous le demandons franchement à
tous les souscripteurs de la Gazette des Campagnes, peu-
vent-ils se rendre le témoignage d'avoir encouragé, comme
il le méritait, M. Proulx, depuis vingt-sept ans qu'il publia
la Gazette des Campagnes 1

Si, ce qu'a Dieu ne plaise, le gouvernement refasait a
l'éditeur son allocation annuelle, celui-ci se verrait forcé de
suspendre la publication de son journal, et ce serait un
malheur, non seulement pour.lui, mais pour la province
entière. Nous osons donc espérer que ceux qui actuelle-
ment sont chargés de l'administration de nos iffaires pro-
vinciales continueront a protéger la Gazette des Campagnes.
C'est une ouvre patriotique qui mérite leur encouragement.

Nous rappelons aussi au public agricole et à tous ceux
qui s'intéressent i l'avancement de l'agriculture, l'inpor-
tance qu'il y a de maintenir les journaux comacrés a. cette
grande nourricière des peuples. Le Bas Canada compte bien
peu de revues agricoles, si on le compare avec les Etats-Unis
et le Haut-Canada. Serait-ce a dire que les agriculteurs de
la province de Québec ont un moins grand besoin d'améliorer
leu.r culture ? Nous ne le pensons pas. Et où trouveront-ils
un moyen eflicace et peu coûteux d'acqjuérir une science qui
leur manque, si ce n'est dans les journaux agricoles ?

Nous espérons que le public sentira la justesse de ces
remarques que nous croyons devoir faire au commencement
de la vingt-septiòme année de publication de la Gazette des
Canmpagns.-UN svsommu a.
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2 GAZETTE DES CAMPAGNES

REVUE DE LA SEMAINE

(De 'E, véncmcnt)

)ialogue entre un Acadien et un Canadien-français, au
sujet de cert(ines questiGils soulevées par una lettre de
lLonîscigneur l'ArchCVeqCe d'Halifax.-(SUITE ET FISN).

L'ACADIEN

Est-il vrai que la France a tout à fait abandonné les
Acadiens 1

I.E CANADI EN-FiIANÇAIS

A la suite de la révolution française, I'Evêque de Qué-
bec appela auprès de lui, 42 prêtres français. C'étaient
tous des hommes éprouvés par la persécautien, qui avaient
confessé la vérité devant les tribunaux révolutionnaires,
et qui avaient été emprisonnés et exilés pour la foi.
L'abbé Sigogne appartenait i cette trqupe d'élite. L'E

.vêqume de Québec partagea ce puissant secours mtre les
paroisses dt Canada et les umissions du golfe. Voulez-
vous compter sur vos doigts : le premier prêtre catho-
lique fixé à Halifax était français. Ajoutez le P. Ledru,
le P. Labrosse, S. J., les abbés Pichard, Castanet, Cham-
pion, De Calonne, LeRoux, Sicard, Sigogne, Dalavaivre,
Joyer, Desjardins, Allain etc. Toits ces noms son t restés
profondément gravés dans la mémoire dé vos pères qui
en ont toujours parlé avec respect et reconnaissance. Le
monastère de Trocadie a été fondé par deux religieux
français, les PP. François et Vincent. La Société de la
Propagation de la Foi de Lyon a donné des semnes cîn-
sidérables aux évAques d'Halifax...- et Pacte de recon-
naissance ent a été publié par l'illustre archevêque d'Hâ-
lifaîx, dans P.Evangéline du 28 août dernier. Vous voyèz
que la Franco ne vous a pas oubliés.

L'ACADIEN

Outre le collège do Memracook, 'épiscopat n'a-t-il
pas fait qnelqu'autre chose, à l'égard des maisons d'édu-
cation destinées aux Acadiens !

LE CANADIEN-FRANÇAis

lélas ! il faut le dire, avec un sentiment pénible, la
paroiss4e de St-Louis, N. B., avait érigé. un collège, qui
donnai t les plus belles espérances pour la jeunesse aca-
dienne. Cette insrtitution a été arbitrairement suppri-
inée, parce qu'on y enseignait le français.

L'aîcadémio d'Ariclat, dir'igée avec succès par les Frères
ds Ecoles Chrétiennes venus dut Canada, a en le même
sort, pour la même cause. Vous voyez où sont %-os véri-
tables amis.

L'ACA DIE~N

Vous autres, Canadiens-'rançais, vouts attachez une

importance majeure à la conservation le la langue fran-

çaise et vous paraissez bien détemuinés à la conserver
avec un soin religieux, comme si elle était liée en quelque
morte, avec la foi : dites-moi donc sur quels prilcipes
vous vous appuyez, pour raisoimer et agir ainsi ?

LE CANADIEN-FtAN<ÇAls

Z'Je nie m'iLrrôterai point à faire une dissertation, sur la

métaphysique des langues, ni sur l'affinité nmystérie.use

qui exis!e entre la langue et-les idées, les senti mn ts, h
génie, en un mot, le caractère et la vie sociale et religieust
d'un peuple. Il -m'arriverait un petit malheur, quxo jE
voudrais éviter, c'est celui de n'être pas lu. Il vaul
mieux s'en tenir atux idéesi pratiques.

Vous savez que la société chrétienne est régie par troiu
grandes législations : le Droit Divin (naturel et positif,
le Droit Ecclésiastique et le Droit Civil. Nous alloni
puiser à Ces trois sources fécondes.

Il a plu à la Divine Providence, par un jugement qu<
Phomme ne peut scruter, le partager la race humaine, el
plusieurs grandes familles qu'on appelhn nations. Cha
cune a reçu des dispositions, des aptitudes, un génie, u
cm actère, une langue et une mission, quilui sont propres
En vertu da droit la plus natin-el et le plus inviolable, ut
enfant a le droit de parler la langue de son père et d<
@a mère ; le catholique a le droit de prier, de confesse]
ses péchés, d'entendre la parole de Dieu, dan:s sa laugue
propre.

Lorsque le Sauveur des hommes a donné à ses apôtrel
la mission de prîêcler 'Evangile à toutes les nations, i
n'a point commandé aux nations de:renoncer à leurs lau.
gues, pour adopter celle des apôtres: mais il a donné ai
apôtres le don des langues, afin que l'évangile fût annon
cé à chaque nation, dans sa propre langue " audiebai
anusquisque linguâ snâe illos loquentes." " Audivimux
untusquisque linguam nostram, iii quâ nati suinus.'
" Audivimnus Ceos lequentes nosti-is linguis." Act. Apost. 2

De là, on doit conclure que les fidèles ne sont poin
obligés d'abandonner la langue .de leurs pères, pou]
adopter celle de leur évêque, ou de leur curé ; mais qui
lévêque et le curé doivent se faire tout à tous, pour le,

gagner tous à Jésus.Christ.
St-P'aul, qui avait pénétré.tant de mystères, explique

le mystère des langues, en deux mots: Fides, ex auditu-
auditus autcm per verbum Dei. Il faut que la parole de
Dieu frappe l'oreille de l'auditeur, pour transmettre, dani
son âme, les vérités de la Foi: or cette transmission a<
fera toujours, d'une manière plus vive, plus persuasive
et plus eflicace, dans la langue même de l'auditeur.

Vous avez, au milieu de vous, une preuve vivante d<
cette vérité. L'excellent abbé Parker s'est appliqué i
acquérir le dialecte des Acadiens, et il y a réussi, au-deli
de toute expression. Aussi, quand il adresse la parole i
son peuple, quelle influence n'exerce-t-il pas sur lui
C'est ent grande partie à cette cause qu'il faut attribue
létonnant succès qu'il a obtenu au milieu des Acadiens

L'ACADIlEN

L'Egliso s'est-elle expliquée, sur cette question de
langues, et comment poutrriez-vous invoquer son autorité

LE CANADIEN-FRANÇAIs

Je commencerai par les faits. La France' e:t. comm'
vous le savez, le foyer dt la langue française; cependamint
les anciennes provinces de Bretagne, de Provence et di
Béarn, ainsi que l'Alsaco et la Lorraine, .conserven
encore leurs langues primitives ; en Espagne, où dinuin
la langue Castillane, les Provinces Basques retiennen
encore leur idiôme national ; en Belgique, les Flamand
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parlent toujours leur langue ancienne; en Piémont, la
langue nationale est l'italien, et néanmoins, la vallée
d'Aoste et le Pignerolo-conservent toujours la langue
française ; dans lItalie méridionale, que les anciens appe-
laient la Grande-Grèce, le peuple parle encore le grec ;
dans l'empire d'Autriche, les Bohémiens et les Hongrois
gardent toujours leurs langues nationales ; je pourrais
multiplier ces exemples, mais en voila assez pour vous
montrer quel est l'esprit (le l'Eglise catholique. Si Pau-
torité d'un si grand nombre d'évêques, durant ine looîgue
suite de siècles ne vous suffit pas, sachez que, au mois de
décembre de l'an de grâce ISS8, N. S. Père le Pape Léon
XII, actuellement régnant, a donné aux évêques des
Etats-Unis, une erncyclique, au sujet des Italiens établis
dans la grande République, qui tranche la question d'une
manière finiale pour toutes les autres nationalités. Dans
cette encyclique (Qutam orumnosa 10 décembre 1888), où
le Souverain Pontife déplore le malheureux sort des Ita-
liens émigrés en Amérique, ce qu'il trouve de plus lamen-
tables, c'st que ces exilés manquent <le prêtres qui sachant
'italien; (guitalicœ compotes linguoe) leur. administrent
la parole de Dieu, etc., et c. C'est pourquoi il a décrété,
dit-il, d'envoyer. des prêtres italiens en Amérique pour
évangéliser leurs .concitoyens dans leur propre langue
(qui conterraneos suos noto solentur alloguio). De plus, il
a contribué à la fondation d'un séminaire -à Plaisance

pour y former des prêtres italiens -destinés à leurs coin-
patriotes d'Amérique. Ainsi, vous avez d'un côté l'auto-
rité di Souverain Pontife,·soutenue par celle d'une inul-
titude d'évêques, durant plusieurs siècles,'qui affirment
le principe de la conservation des langues nationales ;.

d'un autre côté, quelques prélats discordants d'Amérique,
plutôt animés d'un zèle national que d'un zèle évangé-
lique, qui veulent il'anglification, à tout prix. Entre les
deux partis, un catliolique peut-il hésiter ?

L'ACADIEN

Conunent accordez-vous cette conservation de la langue
française, avec le droit civil 1

' L10 CANADIEN-FRANÇAIs .

N'oubliez pas que Pacte constitutionel, qui établit notre

Confédération, reconnaît la langue française comme lan-

gîte officielle, au même degré que la langue anglaise ; et
que vous avez un droit incontestable de la conserver

quoiqu'il arrive; et qu'aucune autorité ne peut vous

priver de ce droit, sous quelque pretexte que ce soit.

D'ailleurs -votre gouverlement civil a reconnu vos

droits, sous ce rapport, puisque dans vos écoles, subven-
tionnées par l'Etat, oit enseigne' le français. Dernière-

meut encore, la législature de la Nouvelle Ecosse a voté

unî subsidu aux journaux fiançais, pour leur permettre

de publier, dains cette langue, les débats parlementaires.
Ainsi le droit divin, le droit' ecclésiastique et le droit

civil; s'accordent en votre faveur. Il est difficile de cent-

pr -onmlre qule iifluence mystérieuse pourrait vous cm-

' ehîrdi~ jouir d'un droit si légitime et si incontestable.
Onî doit joulter à la louaue de la N. E., que vous

pouvez compter, dans cette proviice, un nombre consi-
dérable d'hounimes vraiment éclairés et animés des meil-

leurs sentiments de justice et de bienveillance, envers
votre peuple. Cette noble école semble marcher sur les
traces des honorables juges Haliburton et. Unialke; et.
c'est un grand bonheur pour une province, do pouvoir
citer les norils aussi distingués.

Tout ce que .fous avons dit ici, de la conservation des
langues, ne s'applique pas, bien entendlu, à la langue
liturgillne, qui doit être partout la iême, pour des rai-
sons très profondes et iifinimniit sages, inspirées par
l'Esprit-4aint. . Le latin d'ailleurs, a les. titres incontes-
tables. C'est, de. toutes les langues -connues, la plus
solennelle, la plus majestueuse et la plus digne d'être
associée au culte divin.

Nous parlons des fonctions du ministère ecclés'astique,
qui agissent sur le peuple, e. opere operanis (passez-moi
cotte expression) telles que la prédication, les catéchmis-
Lnes. le ministère de la confession, les pratiques de la,
piété chrétienne, en usage parmi les fidèles ; et nious
affirmons do nouveau ce grand principe, de droit divin
Un catholique a le droit de prier dans sa langue mator-
n elle.

Ce qui suit est inexplicable.
Il y a dans la Nouvelle-Ecosse plusieurs paroisses,

composées d'Ecossais, très bons catlioliques, lui ne sont
pas étrangers à la langue anglaise.

Or, dans leurs églisos, la prédication, les catéchismes,
la confession et les exercices <le piété se font toujours
dans l'ancienne langue gaëlique, qui est Plidiômue primitif
des Ecossais.

Pourquoi ce principe conservateur, si légitime pour les
Ecossais, ne le serait-il pas également pour les Acadiens 1
Cominent une pratique, louable chez les uns, serait-elle
condamnable chez les autres ?

Danus l'interminable catalogue des con tradictions hu-
maines, j'espère que celle-ci tiendra toujours une place
distinguée.

L'ACADIEN

Je vais vous proposer une objection pour savoir ce
qu'il faudrait y répondre. Un de nos vénérables arche-
vêques de Halifax, disait hautement: " Dans 25 ans
j'espère que la langue française sera éteinte dans cette
province anglaise de la Nouvelle-Ecosse." Comment
répondre à cette menace ?

LE CANADIEN-FRZANÇA11s

Ce vénérable dignitaire s'est également distingué au
Concile du Vittican (hoc schema 'lon est liscu lienduM, scd
cunm htonore sepeliendmnt). Nous demandons pardon à
l'ombre menaçante de cet illustre prélat; et nlous lui
dirons en boin français : " Si vos compatriotes ont trouvé
bon d'abdiquer leur langue nationale, .pour adopter celle
de leurs oppresseurs, nous, français de la Confédération,
nous conserverous, -usque ad internccionem, avec la foi de

St-Louis, la langue de Bossuet et de Fénélonm. La réponse
est facile, comme vous le voyez, et l'exécution ne l'est

pas moins.
Cette discussion sur le compte d'un prélat est fâcheuse,

je lavoue ; niais, je n'y puis rien. J'en veux au fana-
tisme national qui l'a rendue nécessaire.
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-11 y n cependant un point sur lequel Mgr O'Brien a
raison : c'est lorsqu'il dit que les Acadieus savent très
bien de quel côté sont leurs anis.

L'ACADIEN
:Ne serait-il pas avantageux de faire tomber ces bar-

rières que la-nationalité et la langue élèvent, entre nous
et P'élémient anglais ?

LE CANADIEN-FaANÇAIS
Ces barrières sont précisément ce qui vous a protégés,

contre les inflences- pernicieuses, qui pouvaient menacer
votre foi. Vous en avez fait d'ailleurs une triste expé-
riènce. Vous connaissez. la paroisse de Sainte-Croix,
(Plynton) au fond de la Baio Ste-Marie. Une partie (le
cette malheureuse paroisse a complètement -lnrdu la
langue française, avec la foi catholique. Thefaii isdeadl!
Tel est le glas funèbre qu'on entend sonner, après ces
lamentables défections. -11 est bien temps de sonner
l'alrme. quand on -a imprudemment abaissé ces barrières
protectrices, pour donner passage à lennemi.

Je voudrais vous transporter sur un autre théâtre, où
mêmes causes ont produit les iêmes effets. ·Dans la

iansmigration (les Acadiens, de la Nouvel-Angleterre
en' Calnada. quelques fnmilles restèrent en arrière ; d'u-
tres s'en rôlèrenit lans l'aimiée américaine, ei laine du
gouvernement Britannique qui les avait si cruellement
maltraités. Les uns et les autres s'établireint dans lu
région du La Cliaiplain, où on retrouve encore jeurs
descendant.s, parfaitement anglifiés et iarfiiitelnent pro-
testants. (1) On cn peut dire autant d'un certain nombre
de français, sortis le Parinée de Lafayette, dont les des-
cendants se retrouvent aussi, dans. la muènie contrée.
Voyez à quels dangers s'exposent ceux qui Jerdent leur
langue et leur nationalité, pouri adopter celles des protes-
tants qui les entourent.

L'ACADIEN
Vous supposez donc que les Canadiens et, les Acadiens

peuvent ei sécurité conserver la langue française, tout.
en apprnCant Plaiglais, pour les nécessités le leur coin-
merce, et les rapports indispensables ?

LF CANADIEN-FCANÇAIS
L'exemplo di Canada devrait vous rassurer. Depuis

130 ans que ce pays est devenu province anglaise, noin
seulement la langue française s'y est conservée, niais
elle y pousse des racines, le pilus en pilus fortes et vigou-
reuses. Les hoinnnes d'ailhires parlent la langue anglaise
miais, personne ne songe a. sacrifier le français, pour faire
plaisir à une coterie jalouse et fanatique. Au reste, plus
vous aurez d'lioines instruits et dévoués déterminés à
conserver leur langue, plus vous serez respectés de vos
adversaires.

L'exemple des Isles Jersey et G iernesey est encore la
pour vous dire ce que peuvent une poignée dllioniuies
animés d'un sentiment patriotique. Ce 1 etit apan.age <de
la, couronne d'Angleterro.conserve toujours ha laInI e
française et mêmo ce patois populaire qui reunonte au
moyen Age.-Mais, l'heure est avancée,--Au revoir !

UN CANADux-FIZANÇAs.

(1) .listoire du dioèted'Ogdousiburg, par Johi TailbotSmith.

.Fôtc di Directcir an CollègO de Sainte-Aniv4îne.-Le 18
décembre dernier, les élères du collège de Sainte-Anne
étainct en liesse j ils céléb'raienit la fête de leur directeur
dévoué, M. l'abbé C. A. Collet. L;tcadémnie St-Tliomas

d'Aquin donnait à cet te occasion une séance solennelle,
dont voici le program me

UANDE
Récréationi musicalo..................-...... itmOrilc

CIIANT DE L'ACADEMII
Discours d'ouvrture

M. Elmil Unelin-----------------------... . président

Rapport
Mi Cléopluis Giroux......................... Secrétaire

PRO3MOTIONs
Clant dles amis "Société Ste-Cécile "....... Thomas

DavOlits INSCIîITS AU " CAUIER D'HiONNELUtl

Thuem>c lain .
M. Josepli Lavoie............................ Aspirt

fcrsion latine:
M. Jules Gervais. ..------------------------- andidat

NrraIionfrançaisc-Soliude dc ,S-Basile
M. Ei mile ilion----------------------.. .. Acadmicic

1oésic--Scène de .a:areth
M. Josepht Lemnieux-----------------.-.--.. Acadicic
Bande-Quadrille "l Tle joyoins friends ". .-- ?. Smitilh

.L'étiudc dc l'astronomie
M. Herian Pelletier.....--................. cadmicien

- RIiME.RC[icMIcNTs.

Chant-Grand choeur
Les brésiliennes------ ---------------- Luigi 1 ors

Duo-MM. N. Cloutier et W. Wyse

Poésic--Captc ! éveille-toi
M. Allyre Roy.------------- ------------- andidat

BANDE
L'Aidalouse.........-.---------............. Filliard

DIEU SAUVE LA REINE

Cette séance a été très intéressainte. La note gaie s'y
itô.iêlt agréablemîent à la note sérieuse. La musique
vocale et instruimenIltale sous l'habile direction de MM.
les abbés L. Treimblay et F. Têtu, veiait a point reposer
les esprits des savais tes productions de messieurs les aca-
démiiciens. Quarante prêtres étrangers, anciens élèves
et amis dui collège étaieit venus donner un nouveau
témoignage d'estime à notre maison d'éducation.

Nous félieitous sinicèreuenlt l'académie Saint-Thomas
d'Aquiu de son nouveau succès.

Nos chevaux.

L'abondance des iinatières nous force a remettre i un
proclmniii iiiiiiéro les quelques considérations sur le che-
val Anglo-Normanl emloyé coinme reproducteur que
nous a suggérées 'indication par 1M. Couture de létalon
Hl<oloplherniie comme particulièrement appropriée aux be-
soins de notre élevage.
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C AU S ER IE AG R I C 0 L E pailles, des foins médiocres, des feuîillcs de blé inde·te
Pt alors on les coupe. on les hache, on les divise pour fa-

:Propos d Etable.---Suite. nili ter. d'antan t la mêlée. Par cettemanière de Élire,
le voit, les qualités de certains aliments corriget en par-

PRÉPARATION DES ALIMENTS tie l'insuffisance' des autres qui en est très souvent amé

-... liomée, et P'on fatit consommecr au bétnil dés matière's qu'il
Les aliments donnés aux animaux leur sont offerts tels réfuserait complètêîîîeit, si on les lui présentait isolées.

qu'on les a récoltés. ou bien après avoir subi certaines pré- Il y a.d'ailleurs des niélango s bien divers et leur comn-
paintions, qui ont.pour objet de les rendre:plus appétis- positioi multiple aide. à jeter plus de variété 'dan Pali-
sants, plus digestibles, d'une conservation et d'une am-mentation. Orý.cette va.riété nous P'avons déjà vil, est un
nistration é conomiques e .t plus £-tciles. Ces préparations point essentiel et uin moyen de fournir plus sûrement-à
dépendent du but que l'on se propöse, de la nature des chaque animal la -proportion iornale -de matière azotées

substanées qu'elles intéressent, des animaux qui doivent ou non azotées nécessaires à son bon entretien d'une part
les consommer au plus grand profit du nourrisseur. et d'autres partà son rendement le plus élevé.'Ceci, nois

En.somme on peut réduire A six les diverses prépa- insistons, est de la plus haute importance et est devenu

rations que l'on fait subir aux alinents avant de les ad- l'objet d'attentions très suivies de la part d'éleveurs et de

ministrer aux animaux, savoir: le mélange, la division, nourrisseurs émérites. C'nst devenu une scieice partica-
lamacération, la cuisson, la fermentation et la salaison. lièrenent intéressante par les bous résultats-que- donne

Chacune d'elles a ses avaninges particuliers, chacune son application judicieuse. Voici On quels termes en a

d'elles aurait aussi ses inconvénients ; cela revient à dire parlé un agronome bien connu, doublé d'un bon prati-

que chacune ne doit être appliquée, employée que dans cien, M. F. Villeroy.
les conditions indiquées par l'axpérience. - onr obtenir des aliments le plus grand effet utile

laanges.--En ce qui concerne les iil faut qu'il existe un certain rapport entre les substances
mélanges par ex- azotées et les substances non azotées qui

ample, si utiles, si précieux en certaines circonstances
et notamment lorsqu'il s'agit, pour le cheval, de ménager nourriture. Des expériences rép6tées ont montre que ce
une transition régiei le ~ rapport. est comme 1 est à 5.2110. C'est à dire qu'avec

nécessaire entre le régime du sec et le re-
gime du vert et réciproquement, il est positif qu'ils n'ont ue partie d'nliments azotés, il faut 5 parties d'aliments

q . . s.non azotés, et que si Ponl observe exactement cette' Pro:
plus que dles inconveintslorsqu'ils réunissent, pour les . . S

offim esebl, cs ransqu nontpls i a êm portion ou obtient des aliments téns leur effet utile. Sioffrirensemble, ces grains qui nnt pus la mme par exemple, 1 partie d'aliments azotés, on mêlait 2
forme, ni la mme densité. Ceacu, ayant sa forme parti- parties d'aliments non azotés, ou perdrait pour nutri-
culière et sa dens:té propre, appelle en quelque sorte tion 2 parties des ces derniers qui traverseraient
un travail spécial de la part de l'appareil de la ire, on faisait le 'né-
mastication. Ce travail s'exécute mal quand la ration, lange dans les proportions de I à 4, 'effet de la nourri-
c'est.à-dire quand le repas est composé de plusieurs es- t n mplet, et on perdrait 115 de Peffet
pèces-do graines mêlées. On s'expose alors à ce que les tile neseaitents aot.grain plsptt oetigrs a 'n a ai vi utile des aliments azotés.gramns plus petits soient ingéres par Panimal sans avoir . Boussingant a donné un tableau comparatif de la
été triturés ni broyés et par suite traversent en pure valeur nutritive des aliments sous le rapport de Pazote
perte le corps ; car non atteints par les différents actes quils renferment.
de la digestion, ils sont rejetés non imtacts, sans avoir Eqnivalents.Matières nutritives Paille à
rien cédé à l'économie des éléments de nutrition qu'ils nutritifs cal. -non azotées. ajouter
contiennen t. culés sur l'a- En excès Manquant pour

Dans ce cas, il faut inodifter par un moyen quelconque zote. dans - dans 'ée o
la densité du grain, ou le êler à d'autres aliments, foin quiva- quiva- Pléter

.~ tile êlr ~ d~ ' .lent, lent. î'éqni-
on paille hachés, dont 'ingestion ne peut être opéré qu'à valent.

paile achsFoin do prairie........-100 . -

la.suite d'une mastication plus achevée. 5n de prir........ 0 .51

Entre autres moyens de détruire tout ou partie du dé- Trèfle fan6........... 67 . 20 44
gré de cohésion des grains, nous indiquerons la mouture, Lzorne fande ......... (A 21 47.

pailles de c6r4ales -- 357 100le concassage, P'applatissement, le trempage, la cuisson. Betterave chanpôtre.. 548 .. 4 9

En dehors de ce cas tout spécial, beaucoup de mélanges carotte ...... s.re. .3 . 13 99
ont leur raison d'être, uie utilité tolte démonitrée. Ainsi pomme de terre rouge. 230 10
il est des aliments très aqueux qu'on se trouv erait mal To0pinimbour.........348 9

Nnvet blanc.-......... 884 4 .. --
de donner seuls. On n'en tire profitqu'en les mélangeant Balles de 116.......... 139 26

d'a utres plus secs, tels 'que le soi, les farinies. les tour- Seigle .------.---..--.- 69 - 1
teaux. D'au'tres, trop nutritifs par eix'-mêies, trop suc- Avoine...... ... 9 20Sqarrazmn ------------ 5
culents, -doivent au contraire êtrs mêlés-ià des subtances Fèveiolles...... 23 . . 37 82

S de'nature plus aqueuses ou moins riches. Il est-assez or- Pain de lin........... 22 .. 40 89

dinaiïo qu'on emloye le mélagés piour faire consom- Ce qui veut dire que le bon foin.des prés naturels peut
mer deä i ières de'noindre ialeur, commle de vieilles être considéré comme la nourriture nouvelle des n-
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maux. Les diverses plaites qui le composent, les tiges,
les feuilles, les fleurs, les graines fournissent la propor.
tion convenable de substance azotée et. non azotée; lc
foin lie poit arriver dans les inlestins qnaprès avoir été
suffisamment muàclé et imbibé de sitcs gastriques ; nIE
quantité de bon foin, suflisante pour alimentation, rim-
plit aussi suffsamment Pestomac. Avec d'autres alimente
la ration doit être composé de manière à remplir ces di
verses conditions.

Le tableau qui précède nous indique que 58 livres'de
regain de foin nous fourniraient la même quantité (le
matièro azotées que 100 livres do foin, mnais :vec un dé-
ficit de 23 livres du mnatières non azotées, et qu'un sup-
plément de 51 livres de paille rétabliront les proportions
voulues. Nous y voyons encore que 35 livres <le paille
donneraient la même quantité d'azote que 100 livres de
foin, mais que 100 livres le matières nutritives non azo-
tées, cin excès dans ces 357 livres de paille, seraient
perdues pour la nutrition. Pour éviter cette perte, il y
aurait lieu de mêler à IL paille un aliment (A les natières
non nzotées sont enî déficit comme le regain de foin, les
betteraves, les carottes, les grains, ou le pain de lin.

C'ost lu reste ce que 'observation avait amené bien
des praticiens à faire avant que la science leur eût expli-
qué pourquoi ils devaient le faire. Ainsi les engraisseurs,
sans savoir ce que c'érait que l'azote, avaient reconnu
que pour un bon engraissement il est nécessaire d'ajou-
ter à la ration des bœufs une· quantité même peu consi-
déi-able de tourteaux, etc., etc.

Mais quand on fait une chose, on devrait toujours sa-
voir pourquoi elle doit être faite d'une manière plutôt
que d'une autre, et la science empirique est aussi une
science qui ne doit pas être iméprisée.-A suivre.

fort violents sur les côtes du St-Laurent que nous peu-
sons que les avenus d'arbres, ganissant les limites des
terres, pourraient avoir dans ce pays une graude utilité.

Nons livî-ons mux réfexions dci nos lecteurs un résui é
succinet d'un nuvrage de %L. Trochu, propriétaire de la

firume de Bruité, eun Belisle Ci Mer. Cette ferme occupe
le point culmniuint le Belisle, formautun plateau central
élevé de iSO pieds au-dessus du niveau des liates
marées.

Battu par tous les vents, ce plateau avait fait l'objet
de plusieurs tentatives du culture infructueuses, lorsquo
M. Trochu en devint propriétaire. Après une nouvelle
tentative également infructueuse. M. Trochu. se résolut
à établir dis plantations dje grands pi:s maritimes, de
mlanière à proîéger ces récoltes contre tons les mauvais
vents. Dans ue période de 16 ans il it des plantations
sur une longueur de plus de 3 milles. Leur résultat, à
son rapport, fort extraordinaire. Du reste un détail
suflira à les résumer. Au bout de 40 ans il louait 72 francs
Pliect:îre des terres qu'il avait payées70 francs. L'hectare
équivaut à 3 arpents et le franc ait chelin, à bien peu de
chose près.

NOS CHEVAUX.

LE nIARAS NATIONAL

Je terminais imon dernier article eun disant qu'un des
chevaux normands du Haras National possèdait toutes
les qualités du cheval dont nous avons surtout besoin
dans le district de Québec.

En effet, c'est bien un des plus Uaatix chevaux que l'on
puisse voir. Assez puissant, assez grand et d'une souples-Les Permes Expôrimentales. se, d'ane agilité reimarqulables. C'est uii très beau caros-
sier, en mme. temps qu'un superbe cheval le selle.es differents rapports publiés sous ce titre par le Mi- 1Une visite au Haras National intéressu ail plus hautmstre d'Agriculture d'Ottawa renferment une foule de point tout amîuateur de clevaiux, et j'engage ceux que leursrensineineents précieux, dont quelques uns sont d'un affaires amènent à Montréal à s'y rendre.intérêt particulier aux Provinces. où se trouvent situées Les écuries sont sur la fermu de I'lion. Ls Beaubiein, àles fermes Expérinentales auxquelles ils ont trait.'àOutremont, en arire<elaMontagne

Nombro d'entre eux cependant son t l'un intérêt général Le britiment principal peut contenir 100) chevaux. C'estet à ce titre intéressent tons les cultivateurs. vraiint une très belle coustruction, possèdant un rez-Nous lisons dans le Rapport de la ferme expériien- de-chaussé avec sous sol et mansarde. Au rez-de-aliarez-tale centrale sous le titre Il Avenues, haies etc. I sont les bureaux, la salle <le vente et de boxes de 10 piedsNos plus gros arbres ont été plantés par avenues et i par 15 pour nue trentaine de chevaux. Il y aura plus tardpar rangs le lonîgs des chemins' de la ferme au nombre 50 boxes dains les mansardes et une vinglaine au sous-sol.de 879, savoir 287 ormes, 3î5 érables à sucre et rouges, La veitilation est très benne, chaque boxe a sonu- en.
66 érables dle Norvè.ge, 80 tilleuls> 23 fiènes, 3S freiê*s tilateur; le drainage est bien fait, le purin dle tout Péta-de muontalgnie, et 16 4o lpas. TUe haie <le sapins blieets'écoule dans la fosse aux engrais qui se trou-
norvège a été plantée le long dlu côté sud <le la ferme, ve à un les biuts de l'écurie.
elle est formée de 1427 arbres plantés à 3 pieds <le dis- Mais parlons des chevaux.
tance, etc, etc. Les avenues et Les haies ajouteront beau- Vous v-ous rappelez, lecteurs, des percherons qui nonscoup a la beauté et à la belle apparence le la ferme. furent amnens ici il y a vingt ans; ils n'ont pas donné

Nous avons souvent déploré la nudité les campagnes grande satisfaction. Voici toutes les qu'alités, oui, foutescanadiennes et ce n'est pas seulement au poin't de vite de les qua'tés qu'on leur connaissait. Volume et précocité.la beauté du paysage. C'est encore camme abris, c'est à D'ailleurs paresseux, mauvaise robe, presque tous gris,diuvo:tcomme obstacles à Faction des vents, généîalemont lourds, lents et de plus tous plus ou moins décoUsus.
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Tne Rvue Artistique.Aussi vous conviendrez avec Moi, lecteurs, iu'ils s'6-
taient fait un peu d'dmirateurs et rousnous demandions
quelle était la raison (le Pengouement extraordinaire qu'il
y avait chez les éleveurs aw éricains pour cette race de
chevaux.

Eh bien! allez voir les percherons qu'il y'atau haras et
vous vous expliquerez ensuite facilement que cette race

se soit acquis une réputation aussi considérable chez nos
voisins.

Le percheron que vous y verrez ne ressemble pas plus
à celui que vous avez connu qu'un mulet resseiulle à un
cheval. Je dois avouer que j'étais prévenu contre cette
race, tuagré que Phou Dr-Ross, à son retour d'Euirope,
m'eût dit que le vrai percheron était un bon cheval, que
nous le connaissons pas dtu tout.

Le cheval Joly est ini fort beau spécimen de cetterace.
Gros, grand, seize mains et deinie, robe noire, trapu, rond
comme une pelotte, les jambes et les sabots bien propor-
tionés au corps, avec cela alerte comme un poulain. Je
répète que c'est iti clhaval le valeur, qui rendra de grands
services dans les parties de la province où lélevage des
gros chevaux peut se faire avec profit.

Quant amoije préfère de beaucoup lesNorimands (quels
beaux chevaux !) Mais je n'hésiterai paà à recommander
l'achat d'un cheval couiue Joly ou encore mieux de Bé-
guin. Ce dernier est mnoins gros, et il est plus agile. Au
Haras ou l'appelle le Troftcur; et un trottéur de 1600 Ji-
vres et mesurant seizet mains à l'âge de trois ais -ne se
trouve pas dans toutes les écuries.

D'abord les Clydes et les Sliyres ont de trop énormes

pieds, c'est vraiment une infirmité que d'être cliaussé de
la sorte, sans compter que c'est; un obstacle à l'agilité.
Leurs membres szont garnis d'abondants poils très longs.
Un autre défaut comnmun à cette race, c'est d'avoir le
corps trop long et pas na3sez developpé, pas assez gros
pour le volum te (les membres. Tandis que le perclieron a
les sabots normalement gros, les jambes nettes, le corps
très rond et beaucoup plus d'agilité .que les Clydes et
Shires.

Il y a encore au lIIras un cheval breton Roi do Bignon
c'est un cheval de trait léger très trapu, gris, 1600 livres,
15 mains 3 pouces de halte.

Je préfère les percherons.

Le Marquis do .Puisaye, Bai, 1600 lbs. 10 mains de haut
âgé de trois ans.

C'est un beau gros carrossier, race normande. Son seul
défaut, c'est d'être trop gros pour servir comme cheval
d'utilité générale.

On trouve à cet établissement tous les types do che-
vaux qui nous manquent.

'10 Gros carossier de Puisaye.
2° Carossier léger pouvant servir comme cheval de

ello et le general purposo. olopIherne.
30 Gros cheval l(e trait <le î parfait modèle Jol,.
4° Cheval de trait pnsseihaint certainte agilité Béguin.
50 Petit clieval de ti-ait: RoiBignon.
Ici à Quebec c'est le cheval dont ItololphIerne est le type

qu'il nous faut.
J. A.COUTRrEn..

Nous avons sous ies yeux le numéro prospectus du
Canauda .rtistiuc. Comme son titre 'indique, cette revue
est faite dans l'intéiôt des beaux arts o Canada. C'est
peut-être prématuré, mais il fitu ncommeñeement par-
tout. M. Filiatreault a déjà fait ses preuves. L'album.
Musical, qu'il a édité 1881 à 1884, était a pprécié du public,
et ài bon di oit. Aujourd'hui il nous arrive avec le Canada
Artistique, gratle revue mnensuello de 24 pages' into-4
Nous engageons fortement nos lecteurs à se proctirer un
numéro échantillon de cette excellente publication, qui,
sous le rapport typogra phique, est supérieur a tout ce
qui à été publié en Uamuauh jinsqui'à ce jour. Nous sommes
heureux de pouvoir annoncer on même temps que M.
Filiatreault; a pu se procurer la collaboration do MAi. Louis
Freehette, A. Lusignan, Benjanmin Sulte et autres, pour
sa publication. Eu envoyant 25 cents à l'éditeur, M. A.
Filiatcaîult, Boîte 32-1, Mu>ntréal, on recevra u numéro
échantillon par le retour de la malle.

Choses et autres.

Les conifércces agricolc.-L'lon Col. Rhodem, dans son dis-
cours prononcé à l'Industrie Laitière, s'est montré favorable
aux cercles et aux conférences agricoles. Il a mentionn6 le
nom de M. Lippons comme un des con f6reiciera qui ont obte-.
tenu le plus dle siuccès. Nos cultivateurs devraient s'entendre
pour inviter de temps oi temps les conférenicierm. Leurs servi-
ces sont graluits et on approul toujours quelques ohoses dans
ces réunions où on discute les questions aurricoles. Les deman-
des peuvent être faites directemlont au département de Pagri-
culture, à Québec.

RECETTE .

Moyen de nettoyer le mérir .r.

Préalablement on tanno le nirinos dans l'e-aL de oh Pon
a dóln:yé des patates polées, lavées et puis bro> 's, et cela
sans y mêler <le savon. Après on rinco roigneiseme t l'étoffe
dans l'eau froide et oi l'étend (sans l'avoir tordu -aur le
faire sécher.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC DANS LA COUR SUPERIEURE

District de .Kamouraska.
No. 1:267

Le onze décembre mil huit cer.t quatre-vingt-neuf.
Présent (en chambre): L'HON. M. LE JUGE ERNEST

CIMON.
Tlionns Philippe Pelletier, de la paroisse de Notre Dame

des Neiges des Trois-.Fistoles, marchand.
Demandeur,

Ellie Alert, ci-îlevait de la paroissà de Notre Dame der
Neiges <les Trois Pistoles et maiitenunt. de Sainto Francoise.

Péfendeur.
Il est ordo-m5 an défendeur de coiparatre dans los deux

tuoid.-
Par ordre,

(Sigin) PELLETIER & PERREAULT
- P. C. S.

Vraia copie.
AMYOT-PELLETIER-FONTAINE,

Piocs du demandeur.
19 décembre 1889.-2

.u'l
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CANAD À IIITFRCOLONIALPROVINCE DE QUÉBEC, DANS LA COUR SUPÉRIEURE
District de Kanouraska.~

.No. 1265 -1889--Arrangement pour la saison d'hiver--1890.
Le quatorze décembre mil huit cent. qutlre.vingt-neuf.

Présent,: L'HONOItAntLE M. LE JUGE ERNEST CIMoN. Le et aprè. lundi, 18 novembre 1889 les trains de ce chemin
Célilla lB6rub6,, fille rn:ij.iure nsant lu ses droits , ci-devant partiront dl- la Station de Ste Aune (le dimanche excepté)

de Saint Alexanere, ditrict de K:unuurask, et natuellement comme suit :
de Lewistou, daus le: Etats-Unis u'AmIérn&e, Pour Lévis---------- -.--.----------- 24.34

Demnndresse ; Pour Lvi ............-.......... 9.54
Prr L.v-.-........................-... 10.43

Jearl 3a1,tistn 6rinb6 jounrnalier, de lienx inco..mus ; D6lia . etFour la Rivière-du-Ldnp ...... . .---------- 12.48
Guéret.. alias Cha:est, aliat Ch:arette, ci-devant 6ponso de Da- Pour ilalifax et St-Johu...........------- 16.56
maso Brnlió o. auellemenpir. pneu do Pierre Gervi-I., JonFrna- Pour la Riviðrc-du-Loap............... 22.33
lier, le Li wisto, EtatsUisis l'Anéiquo, et lu (lit Pierre Ger-
vais ails en cause pour issibter sa ditc donse, eta titres. Tons les trains marchent sur Pheure du temps convention-

D6fendenurs .- ne] de IEtt.
D. POTTINGER, -itrintendait en chefIl et ordonn an dts Jn Baptiste Bub, Pierre Gr ur el for.vais et à la d ita Délia Gudret, alias Charez, alius Charette, B, no or,trois de tdeus r c':ttu :msc,~de comairiltre danus 18 ,:t n. N. Bk., Novembre 189.

deux mlloic.-
Par lic Cour, 

-iParPhELLETIER & PERRAULT. aA R IONALP. C.
BUREAU: 30, Rue St-Jacques, MONTREAL

FERME: OUmnMONT, près Montréal.

CHEVAUX FRANÇAIS

TROISIÈME IMPORTATION
lIormands .Percherous, Bretons.

Avis aux Sociétés d'agriculture, aux Cercles agricoles et
aux cultivateurs.

Tout en continuant la vente des étalons, la Compagnie du
flaras National est prête à en placer quelques-uns dans les
comté, fous la garde de ses serviteurs, les lonant pour la sai-
son.

Montréal, 1er avril 18S9.

LOUIS BEAUBIEN, Président de la Compagnie
R. AUZIAS TURENNE, Gérant.

18 Avril 1889.-24.

TURGEON & OARROLL

No. 23, Rtue St-l'ierre, Basse-Vile QUEBE

19 décembrw 1è9.-2-d

Ferme St-Gabriel

J. ISRAEL TARTE & FRERE
-)ooo(--

Cette exploitation agricole a obtenu, à la dernière exposi-
tion provinciale:

I. Un diplôme ponr le meilleur troupeau de vaches cana-
dielines.

IL Le premier prix pour la meilleure vache laitière cana-
dienne de quatre ans et plus.

III. Le premier prix pour la meilleure taure canadienne detrois ans.
IV. Le premier prix pour la meilleure génisse canadienne
V. Le premier prix pour la meilleure góuisse au-dessus desix mois.
VI. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien detrois ans.
VII Le premier prix pour le meilleur taureau canadien detout age.
VIII. Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pursang, an-dessus le quatre ans.
IX. Le second prix dans la classe des taureax canadiens

SPECIALrT.-Elevage du bétail Canadien en vue de la pro.duction dit beurre. 'A veudre, o tce moment, un TAvniAu JERPE-, GENIsEs etTAUREAU do l'an dernier, quelques VEAix du printempsmâles et; femelles.

8 0irs"'I IOURS
. NO HAIUE.

Ba« U.NEAN Wrie fer descriptive catncheu

contlinr testimonies from hinund. a or people wl.,bat. .. nnl fom 4 tu C tords daili. 25.C.X0 uuw mnîcceos-
lulIy usd. Are!ne en di had whore thre l a

vnuny. A MON Ni<TI fer hilng stlwâ sent frowith cuc 'clîc y the use of thim teet cverybedY
can ti tieir on siws liciw nt do It botterthun thegrotcs expert con wfthout It. Adanted te aicress.cu ses. Every one who owns a ashaoulaliiveoene. Ns duty t. p.y;we î,usa,.turdsn. in nds Asir
àaer douter or vraie F<>LiING SAWIING 31A.1iL. CO., itOU tujtli I. coula, et., Vhjcaigo, ML11

A.TURGEON H. G. CARROLL

BUREAU A KAMOURASKA : du 13 au 16 et du 28 au 30 de
chaque mois•

CHEVAUX PERCHERONS, NORMANDS ET BRETONS,
BETAIL AYRSIIIRE,

COCHONS i5ERKS[IIIRES ET CIESTER BLANC,
VOLAILLES PLYMOUT1 ROCK

S'adresser à
M. LOUIS BEAUBIEN,

30, Rue St Jaeguès MoNTREAL


